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QUESTION ACTUELLE

Nous avons reçu de l'Hon. Lomer Gouin
une petite brochure dont il est l'auteur
et qui a pour titre: "Question Actuelle"
avec sous-titre: le remaniemant des sub-
sides fédéraux en faveur des Provinces.

Cette brochure est l'amplification d'un
discours prononcé à Montréal, en mal
dernier, par le ministre de la Colonisa-
tion et des Travaux Publics; elle est très
documentée et met au point la question
des subsides fédéraux aux provinces.

M. Lomer Gouin conclut avec raison
que: pour développer les ressources de la
Province; faire prospérer nos institu-
tions et assurer l'autonomie des Provin-
ces, Il est nécessaire que les subsides fé-
déraux soient augmentés.

Sa brochure' est à lire par tous ceux
qui s'intéressent à l'avenir et aux pro-
grès de notre Province.

M. Lomer Gouin a fait ouvre utile en
publiant cette brochure dont les conclu-
sions sont irréfutables.

LA DOMINION COTTON

Nous sommes heureux d'apprendre que
le gérant de la Dominion Cotton s'est em-
pressé de couper court à la rumeur que
cette Compagnie avait l'intention de ven-
dre ses approvisionnements de coton brut,
comme l'avaient annoncé plusieurs jour-
naux quotidiens.

Nous avons fait remarquer que cette
nouvelle nous paraissait invraisemblable
parceque la Dominion Cotton, en agissant
ainsi, se priverait des bénéfices que lui
rapporte nécessairement la transforma-
tion de la matière première en produits
manufacturés. Nous disions que la fer-
meture de ses ateliers ferait tomber le
cours de ses actions qui ont déjà forte-
ment baissé depuis que la Compagnie a
été forcé de supprimer les dividendes.

Il y avait bien des raisons pour douter
de la véracité de la rumeur, mais de la
façon dont elle était présentée dans les
journaux, le lecteur restait forcément
sous l'impression qu'une nouvelle don-
née avec autant de renseignements cir-
constanieiés ne pouvait être purement
imaginaire.

Les racontars des journaux ont été évi-
demment inspirés.

Comme nous l'avons dit, dans notre ar-
ticle de la semaine dernière au sujet de
la Dominion Cotton, il faut se méfier (les
rumeurs et (les nouvelles à sensation lan-
cées au sujet des compagnies dont les ae-
tions se négocient à. la bourse.

Un homme prudent se renseigne avant
d'agir. Il n'achète pas à la légère sur un
premier avis favorable à la hausse dun
titre et ne se défait pas le ses valeurs
au premier mot d'une nature contraire.

BEURRE DE CREMERIE ET BEURRE
DE FERME

Le ministre de l'agriculture est l'au-
teur d'un projet d4 loi relativement à la
démarcation à faire entre le beurre <le
ferme et le beurre de crémerie.

L'Hon. M. Fisher est sans doute animé
d'excellentes intentions, mais foin des
intentions quand pour arriver à un but
louable on emploie de mauvais moyens,
on se sert de procédés injustes.

Il est un fait indéniable, c'est qu'au
point de vue de l'industrie laitière en gé-
néral, il existe un trop grand nombre de
petites beurreries et de petites fromage-
ries. Le bon renom de nos produits peut
souffrir et souffre réellement d'un manque
d'uniformité dans la fabrication de nos
produits d'exportation, du beurre princi-
palement.

Avec un nombre plus restreint de fa-
briques, l'inspection est plus facile; les
bons fabricants experts dans leur art
sont les seuls qui trouveraient de l'em-
ploi; la qualité du produit y gagnerait
forcément. On verrait moins de ces pe-
tits lots disparates qui constituent sou-
vent une expédition en Angleterre, il y
aurait, par conséquent, plus d'uniformité
dans al qualité, dans l'arôme, la saveur,
etc... Il y aurait, en un mot, plus d'ho-
mogénéité dans la fabrication et la com-
position des lots, et nos beurres obtien-
draient ainsi une meilleure réputation,
en même temps que des prix plus élevés
sur les marchés de consommation.

S'il est désirable et même nécessaire
de prendre des mesures pour arriver à
de tels résultats, ces mesures ne doivent
pas être pires que le mal à guérir.

Pour vos Eq-tetes de Lettres, de Conpes, Billets, dernandez a votre imprinleur les papiers "Burnlese Bond," "Wiqdsor Mille Speolal" cu "Siker Stream.
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